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Cet ouvrage n’est pas simplement un livre, un document ou une histoire. 
En réalité, il m’apparaît comme un missile anti-fraude, lancé en contre-offen-
sive à l’attaque mondiale sur la démocratie, qui se déroule actuellement sous 
le prétexte de l’urgence sanitaire. C’est donc à la fois un livre et un geste fort, 
venant d’un homme qui est appelé par son destin à écrire de nouvelles pages 
de l’histoire. Quand ce livre touchera sa cible, on en verra l’impact.

Peut-on imaginer quelqu’un de plus habilité à parler de la réalité et des 
conséquences d’un coup d’état que Robert F. Kennedy, Jr. ? Celui qui s’ex-
prime ici, est un homme dont la famille et la nation ont été ruinées par des 
assassinats, commandités par une alliance criminelle. Or, selon les propres 
dire de ce dernier, dans cette page cruciale de l’histoire du monde, la justice 
n’a pas fait son œuvre et la vérité n’a pas été rendue publique. C’est cette 
soif de vérité et de justice qui a nourri le combat de sa vie ; d’abord dans sa 
carrière d’avocat du droit de l’environnement et de la santé, en luttant contre 
les pratiques abusives de multinationales comme Merck ou Monsanto et au-
jourd’hui dans sa mission de défense des amendements de la Constitution 
des Etats-Unis et des valeurs démocratiques qui la fondent. 

Mais il faut ajouter que, si la parole de Kennedy est amenée à éveiller les 
consciences, ce n’est pas seulement en vertu de son nom, c’est aussi parce 
que l’on reconnaît la sincérité dans son verbe. Car il faut une sacrée dose 
de courage pour comprendre et accepter le fait que parmi ceux dont on est 
proche, l’entourage politique, social et même familial, il y un certain nombre 
d’imposteurs et beaucoup de personnes aveuglées par les apparences. Ce 
courage est révélateur de la vertu et de la véritable intelligence de l’homme, 
de celui qui se met au service de la vie et de la vérité, quoiqu’il en coûte, 
même s’il faut pour cela subir l’opprobre, la censure et la diffamation. 

En cela, le parcours de Robert F. Kennedy, Jr. est un nouvel exemple du 
chemin qu’il nous faut tous emprunter, si nous voulons mettre fin à ce dé-
sastre collectif. 
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Quoi de plus difficile en effet, que de plonger son regard dans l’ombre, 
d’admettre que l’on s’est trompé et que l’on a été abusé, de se rendre compte 
par exemple, que des remèdes vendus comme miraculeux sont dangereux et 
que des responsables présentés comme des héros sont des escrocs ? 

C’est donc pour cela qu’au beau milieu de la bataille, alors que les avocats 
de son équipe arrivent à peine à suivre le rythme des plaintes et des recours 
devant les tribunaux, Robert F. Kennedy, Jr. a entrepris de rédiger ce véritable 
dossier de mise en accusation contre les prétendus ‘sauveurs’ de la pandémie 
- Bill Gates et Anthony Fauci, le duo le plus influent sur les politiques de santé 
de la planète. Pour résister à la tyrannie qui tente de s’imposer, la bataille 
juridique ne suffit pas, il est essentiel faire tomber les idoles. 

En Europe, on ne présente plus Gates, mais on connaît moins Fauci, ce 
petit Pinocchio jovial et rassurant en qui le peuple américain, en proie à la 
terreur du virus, s’est réfugié, et que la crise sanitaire a mené à l’apogée de 
sa carrière. Désigné comme la science incarnée (‘Si vous m’attaquez, c’est la 
science que vous attaquez’), révéré dans des fan clubs par toute une nation 
qui le célèbre sur autant de tasses, de coussins, de chaussettes ou de posters, 
avec des figurines à son effigie et sa légende dans des livres d’enfants, Antho-
ny Fauci fait l’objet d’un véritable culte. Son rapprochement constant du pape 
et d’autres autorités religieuses confirme d’ailleurs qu’il entend bien être le 
représentant d’un nouveau dogme, sanitaire et vaccinal, au nom d’une future 
religion que l’on pourrait imaginer comme ‘la techno-recréation universelle 
fondée sur le consensus scientifique’. 

En réalité, celui qui se fait passer pour un saint est un puissant ‘parrain’ qui 
dirige toute une structure opérationnelle, le volet ‘santé’, d’un réseau criminel 
à l’échelle mondiale. 

A près de 80 ans, après avoir conseillé 6 présidents des Etats-Unis, Fauci 
qui est le directeur du National Institute for Allergy and Infectious Diseases 
(NIAID) contrôle un budget astronomique de près 7,7 milliards de dollars, 
ce qui lui permet d’exercer sa domination sur toutes les agences de santé 
américaines, le CDC, la FDA, le HHS, le NIH et d’étendre son influence au 
Pentagone, à la fondation Bill et Melinda Gates, l’OMS et le Wellcome Trust 
britannique. Il jongle avec 57 % du budget mondial de la recherche biomédi-
cale, et finance environ 300 000 chercheurs. De l’orientation de la recherche, 
au développement de médicaments et de vaccins, à leur autorisation de mise 
sur le marché, aux recommandations et investissements en santé publique, et 
partenariats privés de l’agenda global de la santé, rien ne se fait sans l’appro-
bation d’Anthony Fauci. 

L’enquête menée par Kennedy autour de ce sinistre personnage et de son 
entourage permet d’enfin comprendre toutes les aberrations des recomman-
dations sanitaires imposées durant la pandémie. 

Ainsi, l’on sait désormais que Fauci et l’agence militaire DARPA sont im-
pliqués dans le financement des recherches de ‘gain de fonction’ des co-
ronavirus, qui ont été effectuées aux Etats-Unis, avant d’être interdites et 
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exportées à l’étranger, notamment aux laboratoires de Wuhan. L’on sait aussi 
que Fauci a exercé des pressions énormes pour interdire les traitements avec 
l’hydroxychloroquine, car c’est son institut le NIAID qui a développé la mo-
lécule du Remdesivir, dont la vente rapporte de plantureux bénéfices. Idem 
pour les vaccins. Fauci a investi la bagatelle de 6 milliards de dollars d’argent 
public dans la société Moderna et avec la NIAID, l’agence qu’il dirige et qui 
est à nouveau co-propriétaire du brevet, il en récupère les fruits. Quant à la 
fumisterie des tests PCR, c’est à nouveau à Fauci qu’on la doit, car il avait 
déjà développé toute la stratégie de ce business modèle frauduleux avec les 
fameux tests de dépistage du SIDA, avant de la reprendre pour le COVID. 

Il faut en effet remonter à l’histoire du SIDA, aux tentatives d’appropria-
tion du travail de Montagnier par Fauci et Gallo, et ensuite aux grands inves-
tissements de la fondation Gates et de l’OMS, pour comprendre comment et 
pourquoi un imposteur et un businessman ‘philanthrope’ sont arrivés à diriger 
toute la politique scientifique américaine, et comment ils ont pu étendre leur 
influence sur le reste de la planète. 

Les décennies de recherche sur le SIDA, sont empreintes d’une fraude 
scientifique éhontée qui a drainé une masse d’argent colossale dans les 
caisses de Fauci et Gates. Sous la direction de Fauci, trente quatre années de 
recherche sur le SIDA et 500 milliards de dollars n’ont pourtant abouti qu’à 
une succession d’échecs et de scandales, sans avoir jamais apporté le moindre 
résultat, mis à part les nombreuses victimes de l’AZT, de candidats vaccins 
successifs et d’autres expérimentations médicales. 

Mais si cette opération a pu se dérouler en toute impunité, c’est parce 
qu’elle a bénéficié d’appuis politiques majeurs. En élevant le SIDA au rang 
d’urgence sanitaire internationale, et de pilier central des politiques de déve-
loppement en Afrique, les américains ont fait rentrer la banque mondiale, le 
FMI et le monde de la finance et l’industrie du vaccin dans les politiques de 
santé, utilisant cette cause comme une arme de conquête économique et de 
contrôle des populations.

Le réseau d’opportunistes qu’ils ont ainsi mis en place et qui gaspille des 
milliards issus de la poche des contribuables et des donateurs crédules, est ce 
qui rend possible la prise de contrôle globale du secteur de la santé dans la 
période que nous traversons actuellement. 

Un enquêteur allemand anonyme, a ainsi publié sur le blog du journaliste 
Markus Langemanns, un document intitulé ‘Netzwerkanalyse Corona-kom-
plex’ qui cartographie l’ensemble des agences, universités et comités d’ex-
perts impliqués dans la réponse et la préparation à la pandémie, et dont la 
plupart sont évidemment financés par Fauci ou Gates. Il est intéressant de 
noter que l’on y retrouve systématiquement les mêmes individus, soit un petit 
groupe d’environ 40 personnes qui se partagent la majorité des postes-clé 
des politiques de la santé globale. En somme, il s’agit de la liste des principaux 
suspects de la bande à ‘Gates et Fauci’, qui devraient à leur tour faire l’objet 
d’une enquête approfondie.
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Comme le souligne Robert F. Kennedy, Jr. tout au long de ces pages, et 
lors de chaque déclaration publique, on peut réellement parler d’actes crimi-
nels : les mesures sanitaires de la pandémie ont engendré de gigantesques 
profits pour une caste privilégiée, dont les principaux membres se retrouvent 
au forum de Davos et dans des réunions similaires. Depuis le début de la 
crise du coronavirus, les restrictions draconiennes et les vaccins imposés avec 
l’appui des méga-corporations, banques centrales et ‘young global leaders’ 
ont siphonné plus de 3,1 trillion de dollars de la poche des honnêtes citoyens, 
notamment vers les actionnaires des GAFA et de Big Pharma. Elles ont de 
plus, entraîné la mort de centaines de milliers de personnes, poussées à la 
précarité, au suicide, ou privées de traitements médicaux appropriés.

Le temps des excuses fumeuses et des prétendues maladresses de nos 
politiques est terminé et il faut à présent désigner les responsables non seu-
lement au sein de nos gouvernements, mais également dans les diverses ins-
titutions internationales.

Les informations que Robert F. Kennedy, Jr. présente dans cet ouvrage ont 
été vérifiées par de nombreuses personnes provenant du cercle de scienti-
fiques, journalistes, chercheurs, lanceurs d’alerte et avocats qui s’est constitué 
autour de Robert F. Kennedy, Jr. et de notre association Children’s Health 
Defense. Aux Etats-Unis, ce livre qui est devenu best-seller dès sa sortie, sert 
à ouvrir les consciences et à alimenter le mouvement de résistance qui exige 
aujourd’hui le départ d’Anthony Fauci et la création d’une commission d’en-
quête. Passé le choc initial et la peur du virus, les procureurs généraux de près 
de la moitié des états américains forment à présent une alliance pour résister 
au gouvernement fédéral et réclamer la justice et le retour au respect de la 
constitution américaine. La résistance s’organise enfin aux Etats-Unis.

Il nous appartient à présent de saisir cette opportunité et de créer une 
alliance citoyenne internationale, afin de balayer le délire totalitaire de Klaus 
Schwab, Anthony Fauci, Bill Gates et leurs partenaires du Grand Reset ou 
Agenda 2030, en particulier les banques centrales et les groupes d’investisse-
ment comme Blackrock ou Vanguard, dont l’influence a perverti les gouver-
nements et les agences internationales.

Le 29 août 2020, lorsque Robert F. Kennedy, Jr. s’est rendu à Berlin, dans 
les traces de son oncle l’ancien Président des Etats-Unis, pour dénoncer ce 
coup d’état mondial devant une foule d’un million de manifestants paci-
fiques, venus de toute l’Europe, la presse internationale a complètement cen-
suré l’évènement, apportant une preuve supplémentaire de sa soumission à 
l’oligarchie mondiale. Mais ce jour là, quelque chose s’est mis en mouvement. 
Cette chose, c’est une forme d’éveil de la conscience collective et le départ 
d’une collaboration entre les citoyens d’Europe et du monde. 

Car pour reprendre les propos de Kennedy, lors de son retour en Europe, 
durant le mois de novembre 2021, aux manifestations de Milan et de Berne : 
« La résistance doit être mondiale. Nous devons être capables de nous orga-
niser, de communiquer entre nous pour coordonner notre réponse au totali-
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tarisme et de nous informer mutuellement des stratégies de nos adversaires, 
ceux qui veulent nous enlever nos enfants, et supprimer nos droits. »

C’est précisément avec le souhait de favoriser une telle alliance, de ras-
sembler des personnes des deux continents ayant le désir sincère de servir 
l’humanité et d’offrir à leurs enfants un monde libre, que nous avons ouvert 
l’association Children’s Health Defense Europe. 

En lisant ce livre, nous nous relions ensemble dans une connaissance par-
tagée pour changer le cours de choses. Que vous soyez parent, médecin, po-
litique ou scientifique, peu importe, je prie chaque lecteur d’en faire quelque 
chose d’utile. A ceux qui se ne savent plus comment défendre leurs droits ou 
faire part d’un avis critique, cet ouvrage sera plus que précieux. Prenez les 
propos et les références qui vous interpellent pour rouvrir un dialogue qui 
semble rompu, offrez-le à ceux qui ont pour seule source d’information les 
organes de presse établis.

Je remercie d’avance tout qui condamnant si facilement ‘les anti-vaccins’ 
et les ‘complotistes’ dans nos mondes réel et ‘virtuel’, aura la curiosité, l’intelli-
gence de lire cet ouvrage jusqu’au bout. J’espère qu’il portera alors un regard 
neuf sur ses certitudes.

Enfin, je tiens à exprimer toute mon admiration et ma gratitude à Robert 
F. Kennedy, Jr. qui m’a témoigné son amitié et accordé sa confiance pour 
initier ce beau projet. Son ouverture d’esprit, son intelligence, sa sincérité et 
son infatigable dévouement sont pour moi, comme pour tant d’autres, une 
source d’inspiration constante. Et c’est un grand privilège de travailler à ses 
côtés, avec la belle famille d’âmes qui l’entoure.

Senta Depuydt
Présidente

Children’s Health Defense Europe

Pour plus d’informations en français, nous vous invitons à consulter : 
Le site et la lettre de l’association en Europe 
www.chdeurope.org

Une sélection d’articles traduits dans le Defender, le media de l’organisation 
américaine www.childrenshealthdefense.org/defender/defender
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